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fleur, le dessus du panier " de l'escadron volant
de la reine. "

Elles restent seul"s à pariler des soies, à fi ire
de la tapisserie, à se livrer à leurs habitt..ls
divertissements de belles paresseuses.

Par les fenetres de temps à autre, curieuse-
ment elles regardent les corps qui sont sur les
dalles de la cour. Des chipeaux empanachés
jonchent le sol. En leurs pourpoints de soies
multicores raidis par la suprême convulsion, les
gentilshommes huguenots sont là étendus, bai-
gnés de sang.

Il en est, parmi ses morts, qui, comme le jeune
comte de La Rochefoucauld, furent les amants
de ces belles filles de France. Certains ý1s cour-
tisai'nt hier encore. les invitaient à danser, les
escortaient, galants cai aliers, dans les fétes d'a-
vant et d'après les noces.

La blonde Renée de Rieux.Chateauneuf bâille
et soupire :

- Monseigneur d'Anjou, mon grand amtli. dit-
elle, avait omis de nous annoucer to-i. cela,
parmi les joyeux passe-temps des jours de fiai -
çailles.

Ysabeau de Limeuil, la maîtresse du prince
de Coudé, lère les y..ux inquiets sur le visage
de la favorite d'leni de Valois Elle songe au
danger que court sou amant htiguenot. En ses
beaux yeux, une angoisse point, tôt réfrénée par
les malicieux regards de ses compagnes. Jeanne
de Piennes et Klie d.' Lavernoy écoutent les
vanteries de la petite fille dc Snbiançay, Char-
lotte de Beanne, belle à ravir. qui s'est successi-
vement donnée aux troi· fils de Cathcriue et qui
présentement est au Balafré.

- M. de Guise est venu, hier, au Louvre. Il
a l'oreille du roi. Il est si beau, mon duc, qu'il
n'a pas besoin de prier. de recommander moins
encore, pour satisf.ire à Ges fantaisies.

- Vous n'avez pas mis un mois à nous prou-
ver cette vérité, raille Mlle de Vitry, une fine
mou he.

- Il est le vrai roi de Paris, continue Char
lotte de Beaune, si notre souverain est le roi de
France.

Avec des regards effarés, la spirituelle Claude
de Clermont-Tallard fait un signe à l'imprudente.

Ce sont là des choses dangereuses à dire au Lou-
vre, où les murs, les tapisseries entendent.

Les filles d'honneur se penchint aux fenêtres,
s'efforc"nt de mettre des noms sar les visages
convulsés des morts.

- J'aperçois ce pauvre Carvadac. Il grimace
assez laidement, lui qui n'était déjà pas beau
quand il était en vie.

- J'en sais quelque chose, ajoute cyniquement
Louise d • la Béraudière.

Et froidement, Renée de Rieux-Chateauneuf
brode sur chaque nom un bout de chronique
sc.anîdalen se.

-Qui done baignera le roi, si le brave Piles
est mort ? gouaille» Ysabeau de Limeuil.

- Ah! rip,>ste Mlle de Vitry, notre grande
reine est bien vengée. Ce Piles n'avait.il pas
eu l'audace, pour railler une iafirumité qui fait la
déso!ation de notre maitresso, de donner,
p-.dant le siège de Saint-Jean-d'Angély. le nom
de Ca:herine à sa plus forte coulevrine.

- Et pourquoi cette gracieuseté ? demanda
J.-ann' de Piennes

-- C'est, répond Charlotte de Beaune, qu'elle
est la reine des canons à cause de son calibre
extraordinaire.

- Mesdemois3lles, propose Renée de Rieux,
qui a déjà repris son tabouret et semble périr
d'ennui, ne ferons pas notre quotidienne prome-
nade.

- Oui ! oui ! s'écriont-e'les, allons voir!
Et superbes dans le nimbe que leur fait un

solvil ardent de plein été, lus filles d'honneur
desçendeut le grand escalier, gagnent la grande
cour

Nonchalumment appuyées sur leurs hautes
cannes enrubauné-s, laissant, au gré de l'air,
chatoyer dans la lumière leurs larges chapeaux
où des p umes ondoient, bougeuses et semées de
reflets, elles vont toutes, insolentes et hardies
entre les cadavres et les flaqies de sang. Elles
dévisagent les figures tantôt calmes, tantôt cris-
pées, aux lèvres déjà noires.

-Oh ! ce pauvre baron de Pont ! s'exclame

Charlotte <le Beaune
Toutes eurent un sourire de moquerie.

Et Renée de Rieux d'ajouter:


